
Une aquarelle pour un poème… 

Hommage à la danseuse… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’élan tranquille qui vous met en mouvement emplit l’espace de votre souffle. 

La gestuelle comme une incantation muette fascine les sens qui s’abandonnent. 

C’est une danse sans musique qui est le moyen de mon âme, le chemin de mon cœur. 

Figures successives éphémères, sculptures fugitives qui saisissent l’instant virtuose. 

Lenteurs glissées aux huiles favorables échappent au temps et à ses servitudes. 

Patience des paumes désirantes livrées aux caprices de l’émotion originale. 

Caresses magnétiques cherchent la voie secrète du franchissement des corps. 

Variations subtiles des balancements et des cadences prennent les sens au dépourvu. 

Soudain se rendent les défenses et s’avère la transe au profond de l’être. 

Enseignez-moi encore l’art des corps émouvants 

Méconnu au regard d’autres plaisirs appris  

Par la faveur des mains refaites-moi vivant  

Par l’âme à âme des corps épris  

L’esprit soucieux s’apaise et se fait chair aimante 

L’étreinte voluptueuse libère par l’incendie  

Au feu des corps complices embrase, réenchante 

Et s’abandonne à l’inédit  

 

Au proche de votre souffle tout ressemble à la vie 

Vibrante, simple et tranquille, intense et émouvante  

Lors les cœurs se délient et la caresse commente 

Vous êtes la promesse, vous êtes l’accompli. 


